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PERSONNAGES
QUASIMODO

CLAUDE FROLLO

PHŒBUS de CHATEAUPERS

GRINGOIRE

JEHAN FROLLO

CLOPIN TROUILLEFOU

COPPENOLE

TRISTAN L’HERMITE

LE TOURMENTEUR

ROBIN POUSSEPAIN

MATHIAS HENGADE

CHANTEPRUNE

EUSTACHE

BELLEVIGNE

LE CHEF DES ARCHERS

LE BOURREAU

PREMIER MENDIANT        (cul-de-jatte)

DEUXIEME MENDIANT (boiteux et manchot)

TROISIEME MENDIANT (aveugle)

LES PRETRES

LABOUR

MARCHANDISE

NOBLESSE

CLERGE

L’HUISSIER

SERGENTS D’ARMES

LE PEUPLE

LA ESMERALDA

LA SACHETTE

FLEUR DE LYS

Mme de GONDELAURIER

MAHIETTE

GERVAISE

OUDARDE

DIANE de GRISTEUIL

COLOMBE de CHAMPCHEVRIER

LA FALOURDEL

BÉRANGÈRE

UNE GROSSE FILLE

UNE VIEILLE

UNE JEUNE TRUANDE

LES TROIS COMMERES

LES FIGURES GRIMACANTES

LA FOULE

LES ECOLIERS

ACTE PREMIER

PREMIER TABLEAU

LA GRAND'SALLE

La Grande salIe du Palais. A gauche, estrade drapée de brocart d'or. A droite, la Table de marbre, supportant une cage de charpente, dont la surface supérieure sert de théâtre; une haute tapisserie en retour cache le vestiaire intérieur ; une échelle est posée contre la table. Au fond, porte de la chapelle, surmontée d'une rosace évidée.
Grande foule, écoliers et bourgeois. JEHAN FROLLO, ROBIN POUSSEPAIN, MARIETTE, GERVAISE, OUDARDE, puis Mme DE GONDELAURIER, FLEUR-DE-LYS et PHŒBUS, CLOPIN TROUILLEFOU, puis GRINGOIRE et les acteurs : puis COPPENOLE et QUASIMODO.
LES ÉCOLIERS (entrant en tumulte par le fond) - Les écoliers ! La basoche ! Place ! Place aux écoliers !
JEHAN FROLLO (du haut de la corniche d'un des piliers) -  Ohé ! Les amis ! Robin Poussepain, ohé !
ROBIN POUSSEPAIN - Tiens ! Jehan Frollo ! Que diable fais-tu là, juché sur cette corniche ?
JEHAN FROLLO - Eh ! Mais, tu vois, je plane !
Entrent par la gauche Mahiette, Gervaise et Oudarde.
MAHIETTE - Oh ! Quelle foule ! Quel bruit ! - Gervaise, qu’est-ce que c’est donc que cette grande table de marbre ?
GERVAISE - C'est là qu'on va jouer la moralité.
MAHIETTE - La moralité ? Qu’est-ce que c'est que la moralité ?
GERVAISE - Vous ne savez pas ce que c'est qu'une moralité, ma pauvre Mahiette ? Vous êtes bien de votre Reims !
OUDARDE - Une moralité, c'est un mystère.
MAHIETTE -  Un mystère ?
GERVAISE - Eh ! Oui, une comédie à personnages parlants. Celle qu'on va nous donner là, pour la fête du mariage de Monseigneur le Dauphin, s'appelle « Le Bon jugement de Madame la Vierge », et ce sera très beau.
MAHIETTE -  Et quand va-t-on commencer ?
OUDARDE - On attend midi et l'ambassade de Flandre.
MAHIETTE -  Oh ! Midi arrivera à l'heure, mais l'ambassade ? - Voyez, l'estrade est encore vide.
OUDARDE - Non, voilà qu'on commence à venir. (Entrent par la gauche Mme de Gondelaurier et Fleur-de-Lys, suivies de Phœbus.)
MAHIETTE -  Ah ! Les magnifiques ajustements !
GERVAISE - C'est Mme de Gondelaurier avec sa fille Fleur-de-Lys.
MAHIETTE - Et ce beau capitaine qui les accompagne, vous ne le connaissez pas ?
GERVAISE (baissant les yeux) - Si fait, bien ; il achète ses armes chez mon mari. C'est le capitaine des archers du roi, le sire Phœbus de Chateaupers.
PHŒBUS (se retournant, à part) - Mon nom ? – Tiens ! Gervaise, la belle beaumière !
JEHAN FROLLO - Hé là ! Bonjour, capitaine ! Bonjour, mon ami Phœbus !
PHŒBUS (à part) - Corbœuf ! C'est ce petit démon de Jehan Frollo !
JEHAN FROLLO - Capitaine ! Hé ! Dites donc, vous êtes de corvée ! (Rires dans la foule.)
MME de GONDELAURIER - Mon neveu, pourquoi nous faites-vous passer à travers ces écoliers qui raillent et ces manants qui braillent ?
MAHIETTE -  On a l'air de rabroner quelque peu, l'ami de Gervaise !
OUDARDE - Dame ! C'est un galant et joyeux seigneur, mais il est tout à fait ruiné, voyez-vous ! Les juifs et les lombards ne lui ont guère laissé que son nom ...
GERVAISE (soupirant) - Et il va être obligé de le donner, pour un riche douaire, à sa cousine Fleur-de-Lys.
MAHIETTE -  Vous appelez ça donner, ma pauvre Gervaise ? Vous êtes bien de votre Paris ! (L’horloge sonne midi. Rumeurs et mouvements dans la salle.)
OUDARDE - Ah ! Midi ! Enfin ! (Grand silence d’attente.)
JEHAN FROLLO - Eh bien ! Et le mystère ? Est-ce qu'il ne va pas commencer ?
TOUS - Le mystère ! Le mystère !
GRINGOIRE (passant, radieux, sa tête dans l’entrebâillement de la tapisserie) - O peuple intelligent ! Généreuse impatience ! Comme il sait flairer un chef-d'œuvre !
JEHAN FROLLO - Le mystère sur-le-champ ! Ou m'est avis que nous pendions le bailli du Palais en guise de comédie et de moralité.
LA FOULE ET LES ÉCOLIERS - Bien dit ! A sac ! A sac !
GRINGOIRE (inquiet) - Aïe ! Leur ardeur va un peu loin !
ROBIN POUSSEPAIN - Le sac et la corde aux sergents !
JEHAN FROLLO - Et aux comédiens ! (Rumeur d’approbation.)
GRINGOIRE - La corde aux comédiens ! Eh bien ! Et la comédie ? Intervenons. (Il sort de derrière la tapisserie, et grimpe vivement à l’échelle.)
LA FOULE - Silence ! Silence !
GRINGOIRE (sur la table de marbre, avec force révérences) - Messieurs les bourgeois et mesdemoiselles les bourgeoises ! ...
JEHAN FROLLO - Qui es-tu d'abord, toi qui parles ?
GRINGOIRE - Je m'appelle Pierre Gringoire. J'ai le bonheur d'être l'auteur de la très belle moralité qui va être déclamée et représentée tout à l’heure …
JEHAN FROLLO - Non ! Pas tout à l’heure, tout de suite !
LA FOULE - Tout de suite ! Tout de suite !
GRINGOIRE - Son Éminence M. le cardinal de Bourbon ...
LA FOULE - Le mystère ! Le mystère !
GRINGOIRE - Les ambassadeurs de Flandre ...
LA FOULE - A sac ! A sac !
GRINGOIRE - A sac ! ... Il suffit, nous allons commencer tout de suite. (Il descend de l'échelle.)
LA FOULE (avec des battements de mains) - Noël ! Noël !
GRINGOIRE (à part) - Gagnons du temps. (Il rentre sous la tapisserie.)
PHŒBUS (s’approchant des trois femmes) - Bonjour, Gervaise !
GERVAISE (avec joie) - Messire Phœbus ! - Comment ! Vous quittez votre fiancée !
PHŒBUS - Oh ! La mère est si ennuyeuse !
GERVAISE - Oui, mais la fille est assez jolie !
PHŒBUS - Bah ! J'aurai bien le temps de la regarder - toute ma vie ! Tandis que vous, Gervaise ... (Il lui parle bas en riant.)
MAHIETTE (bas à Oudarde) -  Il a l’air terriblement hardi ce capitaine !
OUDARDE - Etre hardi, c’est être heureux.
GERVAISE (bas à Phœbus) - Paroles dorées ! En attendant, il y a un siècle qu'on ne vous a vu.
PHŒBUS - Hum ! C'est que je dois à votre mari un haubert et deux espadons ! Ah ! Si c'était à vous que je pouvais les payer ! - Je voulais vous aller voir pas plus tard que la semaine dernière ...
GERVAISE - Oui, mais vous vous êtes arrêté en route, - place Baudoyer.
PHŒBUS - Vous m'avez vu !
GERVAISE - Notre arrière-salle donne sur la place. Et, sur la place, quand vous êtes arrivé, l'Égyptienne dansait.
PHŒBUS - Quelle Égyptienne ?
GERVAISE - Vous le savez fort bien ! La Esmeralda.
PHŒBUS - Ah ! La petite danseuse à la chèvre.
GERVAISE - Oui ! Oui ! Et en l'apercevant, vous avez arrêté votre cheval, et en vous voyant, elle a interrompu sa chanson.
PHŒBUS - Elle n'est pas désagréable à regarder, cette petite sauvagesse. Mais je vous jure, Gervaise, que je ne lui ai jamais adressé la parole. Je ne suis amoureux que de vos doux yeux. Quand voulez-vous que je vous le prouve ?
GERVAISE - Oh ! Votre tante regarde de ce côté.
PHŒBUS - Aïe ! Une tempête ! (Bas et vite à Gervaise.) J'irai demain faire ma paix. (Il s’esquive.)
CLOPIN TROUILLEFOU (manchot, tendant la main à Phœbus) - La charité, s’il vous plaît !
PHŒBUS - Au diable ! (Il sort.)
JEHAN FROLLO - Holà ! Hé ! Vous gaussez-vous, bateleurs du diable ? La pièce !
TOUS - La pièce ! La pièce !
JEHAN FROLLO - Commencez tout de suite, ou nous recommençons.
Pour lire la suite, commandez le Cahier de Théâtre n°42


